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1. Aperçu climatique 

L’année climatologique 2014 (Tableau 1) peut être caractérisée par: 
- des températures moyennes mensuelles très élevées en janvier, février, 
mars et avril et aussi en septembre, octobre et novembre (Figure 1), 
- une pluviométrie très déficitaire en mars, en avril et en septembre, mais 
plus abondante que la norme en juin, juillet et août (Figure 2), 
- un ensoleillement moyen normal, mais déficitaire en août. 
L’année 2014 est considérée comme une année « chaude et humide » dans 
son ensemble. Elle aura été la plus chaude depuis 1833 à Uccle avec une 
température moyenne de 11,9°C (norme: 10,5°C). 
L’année climatologique 2014 a également été marquée par de très nom-
breux gros orages, accompagnés même quelque fois de phénomènes tor-
nadiques (vents de plus de 135 km/h) ou de grêlons dévastateurs. 
Le fait agronomique le plus marquant du début de l’année est l’absence 
quasi-totale de gel au cours de l’hiver 2013/2014. Il y a eu 6 jours de 
(faible) gel au total pour les 3 mois de l’hiver (norme: 33,5 jours à Uccle). 
Ceci a eu pour conséquence une non destruction naturelle des engrais 
verts traditionnellement gélifs. Cette absence de gel a confronté de très 
nombreux agriculteurs à la situation tout à fait imprévue de devoir détruire 
chimiquement et/ou mécaniquement leurs engrais verts, parfois très peu 
de temps avant le semis de la betterave. Les travaux de préparation des 
semis ont de ce fait été souvent « bousculés ». De nombreuses terres ont 
été préparées trop tôt pour le semis alors qu’elles étaient encore trop hu-
mides. Ceci a souvent entrainé des déformations des betteraves avec une 
racine plus en forme de boule, avec plusieurs racines secondaires plutôt 
que des betteraves de forme fuselée, avec une seule racine pivotante. 
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Résumé: Les faits marquants de l’année betteravière 2014
(en gras: les nouvelles difficultés phytotechniques à craindre pour 
l’avenir) 

- Absence quasi-totale de gel durant l’hiver 2013/2014 et 
non destruction naturelle des engrais verts traditionnelle-
ment gélifs. Cette situation a entraîné une gestion souvent 
difficile de la destruction des engrais verts avant l’implan-
tation des parcelles en betterave. 

- Températures moyennes plus élevées au cours des quatre pre-
miers et des quatre derniers mois de l’année. L’année 2014 aura 
été la plus chaude depuis 1833 à Uccle avec une température 
moyenne de 11,9°C (norme: 10,5°C). Elle aura été également 
marquée par de nombreux et importants orages dévastateurs.  

- Date de semis-50 (moitié de la superficie semée) relativement 
précoce (31 mars). 

- Bon démarrage de la végétation, sauf pour quelques semis plus 
tardifs avec une double levée. 

- Infestations étonnement importantes du mildiou de la bet-
terave (Peronospora farinosa) dès le mois de juin. 

- Présence de l’oïdium et de la rouille dès le début juillet. La 
cercosporiose a été plus fortement présente à partir de la 
mi-août. Certaines variétés ont remarquablement exprimé leur 
tolérance à la cercosporiose. 

- Conditions de récolte généralement bonnes, avec un rendement 
racines élevé dès le début de la campagne. 

- La présence d’une souche agressive de la rhizomanie 
(variante « AYPR ») qui contourne la résistance actuelle a 
été détectée pour la première fois en Belgique, heu-
reusement de façon très isolée. 

- Fréquentes attaques de rhizoctone violet, observées en fin 
de saison au moment de l’arrachage et dans les livraisons 
de betteraves. 

- Fréquentes attaques de campagnols qui ont grignoté, par-
fois profondément, de nombreuses racines en fin de saison.  

- Nombreux tas de betteraves confectionnés trop tôt par rap-
port à leur date de livraison tardive, entrainant le dévelop-
pement de pourritures de conservation. 

- Rendement racines national record établit à 85,68 t/ha*), soit plus 
élevé de ± 4,5 t/ha*) que le précédent record de 2011 (81,17 t/
ha). 

- Teneur en sucre de 17,19*) (moyenne nationale), évoluant peu 
pendant toute la campagne. 

- Rendement sucre national record établit à 14,75 t/ha*), soit en 
première position devant ceux de 2011 (14,43 t/ha) et 2009 
(14,39 t/ha), 

- Grâce aux essais variétaux officiels des Ministères, mis en place 
par l’IRBAB, 15 nouvelles variétés tolérantes au nématode à kyste 
de la betterave ont été inscrites aux catalogues régionaux en dé-
cembre 2014 (12 en 2013 et 2012; 10 en 2011). Tableau 1. Résumé de l’année climatologique 2014, à Uccle (source: IRM) 

Janvier Très doux, quelques très faibles gelées, orages et tornades 
en début et en fin de mois 

Février Très doux, aucun jour de gel ni de neige à Uccle 
Deuxième hiver le plus chaud (après 2007) 

(Température moyenne : 6,3°C ; norme : 3,6°C) 
Record du plus faible nombre de jours de gel pour les 3 mois de 

l’hiver (6 jours ; norme : 33,5 jours) 
Mars Exceptionnellement chaud, sec et ensoleillé, passage plu-

vieux en dernière décade 
Record du nombre de jours avec une température 
maximale supérieure à 20°C (5 jours) 

Avril Chaud, très sec, très ensoleillé, orages en fin de mois 
Mai Frais et instable en début de mois, gros orages en fin de 

mois 
Juin Normal, gros orages (avec grêlons dévastateurs, surtout 

en Flandre et à Bruxelles) en début de mois 
Juillet Très pluvieux en début de mois, très gros orages en fin de 

mois, avec graves inondations en Brabant 
Août Très frais, très pluvieux, peu ensoleillé, très gros et nom-

breux orages accompagnés de phénomènes tornadiques. 
Un des 5 étés les plus humides depuis 1833 

Septembre Très chaud, sec, gros orages en fin de mois 

Octobre Très doux, chaud en fin de mois 
Novembre Très doux, peu pluvieux, pas de gelées 

Décembre Doux, pluvieux, quelques gelées nocturnes à la fin du mois 

Année la plus chaude à Uccle depuis 1833 : température 
moyenne : 11,9°C (norme : 10,5°C) 
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Le printemps 2014 a été presque aussi chaud et sec que le printemps 
2011. Les mois de janvier, février, mars et avril ont chacun présenté une 
température moyenne plus élevée de ±3°C par rapport à leur norme res-
pective. L’été 2014 a par contre été particulièrement humide. Les mois 
d’automne (septembre, octobre et novembre) ont également été bien plus 
chauds que leur norme respective. 
Les caractéristiques des 12 mois de 2014 sont reprises dans le tableau ci-
après. 
De façon globale, la période de végétation des betteraves, soit d’avril à 
octobre, a connu à Uccle, en 2014: 
- une température moyenne de 15,4°C (soit 3.300 degrés jours) (norme: 
14,6°C, soit 3.125 degrés jours). Pour rappel, les années 2009 et 2011 
avaient connu pour cette même période une température moyenne de 1°C 
plus élevée que la norme, 
- 496 mm de précipitations (norme: 486 mm), avec un déficit important de 
précipitations en avril et septembre et un excédent de précipitations en 
juin, juillet et août,  
- 1.180 heures d’ensoleillement (norme: 1.184 heures), mais très défici-
taire en août, ce qui a limité le niveau de teneur en sucre. 

La végétation de la betterave n’a pas subi de stress climatologique particu-
lier en 2014, au niveau de fortes chaleurs (canicules) ou d’un manque 
d’eau. Toutes ces conditions climatologiques ont permis à la betterave 
d’exprimer au mieux tout son potentiel de rendement. 
 
2. Évolution des semis et superficie betteravière 

Les tout premiers semis ont commencé très tôt, soit vers le 07/03, et se 
sont poursuivis régulièrement jusqu’à la fin du mois. La moitié de la super-
ficie (semis-50) était mise en place au 31/03, soit 5 à 10 jours plus tôt que 
la norme. Des passages pluvieux ont entrecoupé les opérations par la 
suite. La période de semis s’est ainsi étalée sur presque deux mois 
(derniers semis vers le 23/04) (Figure 3.). La gestion difficile de la destruc-
tion des engrais verts (souvent en fleurs, voire en graine) et l’accessibilité 
des terres, surtout en Flandre où les engrais verts présents ont longtemps 
maintenu l’humidité du sol en surface, sont également responsables de 
cette longue période de semis. 
Le fond de la couche arable de nombreuses terres est longtemps resté hu-
mide et fort compacté. La préparation du lit de semis a été difficile à gérer, 
avec une surface rapidement desséchée par le soleil et un fond encore très 
humide, non restructuré par l’absence de gel hivernal. La patience était 

nécessaire, dans l’attente d’un ressuyage suffisant de l’horizon à travailler. 
Il a fallu travailler par la suite assez superficiellement dans ces situations. 

La superficie betteravière était de 59.759 ha en 2014, soit une baisse de 
±3,3% par rapport à 2013  (61.811 ha en 2013, 63.171 ha en 2012; 
64.404 ha en 2011; 59.552 ha en 2010; 63.438 ha en 2009). 
La date de semis-50 (moitié de la superficie semée) correspondait au 
31/03 en 2014 (07/04 en 2013; 28/03 en 2012; 27/03 en 2011; 15/04 en 
2010; 05/04 en 2009). 
Comme depuis quelques années maintenant, il y eu peu de terres resse-
mées (± 90 ha). Les principales causes de ressemis en 2014 étaient dues à 
un encroutement superficiel du sol et des mauvaises levées, des dégâts de 
mulots et d’insectes souterrains (larves de tipules) et à des erreurs de trai-
tements herbicides. 
 
3. Traitements insecticides et variétés spécifiques 

La protection insecticide dès le semis (traitements insecticides dans l’enro-
bage des graines) était quasi généralisée en 2014, avec 99% des lots trai-
tés (98,8% en 2013; 98,5% en 2012; 98% en 2011; 97% en 2010; 95% 
en 2009). 
 
Depuis 2009, les variétés tolérantes à la rhizomanie sont utilisées sur la 
totalité de la superficie betteravière. 
Après la réduction de la surface betteravière et l’abandon en 2008 de 
terres sujettes à la maladie, les variétés doubles tolérantes « rhizomanie - 
rhizoctone brun » ont été utilisées sur ± 9% de la superficie en 2014 
(8,5% en 2013 et 2012; 8% en 2011; 7,3% en 2010; 7% en 2009).  
Suite au fait que l’IRBAB rappelle chaque année qu’un nombre important 
de terres sont contaminées par le nématode à kyste de la betterave, les 
variétés doubles tolérantes « rhizomanie - nématode à kyste » ont été plus 
utilisées en 2014, soit sur ±24% de la superficie (18% en 2013; 12% en 
2012; 8% en 2011 et 2010; 7% en 2009; 5,6% en 2008). 
Depuis 2011, le pourcentage de graines « activées » utilisées atteint prati-
quement 100% des lots vendus (99% en 2010; 90% en 2009). 
 
Les résultats des analyses des graines de betteraves échantillonnées en 
sucrerie par l’IRBAB au début mars (tests de germination, monogermie et 
calibre) ont été présentés dès la mi-mars sur le site Internet de l’Institut. 
Un test de germination à froid (« cold-test ») est réalisé depuis quelques 
années par l’IRBAB. Il évalue mieux les capacités et vitesse de germination 
des génétiques placées en conditions semi-réelles. 
Depuis 2007 et à la demande de SUBEL, l’IRBAB vérifie également la te-
neur en matières actives présentes dans l’enrobage de certains lots de 
graines commercialisées via les sucreries. Les analyses réalisées en 2014 
ont toutes été conformes au cahier de charge des graines commercialisées 
en Belgique. 
 
4. Levée et développement des betteraves 

La douceur de l’hiver et le faible refroidissement de la couche arable auront 
été favorables à une rapide reprise de la minéralisation du sol. Des quanti-
tés parfois importantes d’azote minéral ont ainsi été mesurées dans cer-
tains profils de sol (0-90 cm), analysés à partir d’avril dans les plates-
formes d’essais de l’IRBAB. La progression des quantités d’azote produites 
naturellement par la minéralisation du sol, entre les mois de mars et d’avril 
a pu également être stimulée par l’enfouissement tardif des engrais verts 
dans certains cas. Les situations des avis de fumure azotée étaient de ce 
fait fort variables. 
 
Les températures élevées du mois d’avril ont été globalement favorables 
aux parcelles semées en mars ou au début avril. Le faible gel nocturne ob-
servé localement les 25-26/03 n’a finalement provoqué aucun dégât dans 
les semis effectués 10 jours plus tôt ou plus. Les levées dans ces champs 
ont été satisfaisantes à très satisfaisantes. 
Les parcelles semées plus tard ont souffert du déficit hydrique observé en 
mars et avril (38 mm au total des 2 mois à Uccle, norme: 121 mm). Des 
levées en deux temps ont souvent été observées dans ces parcelles, du fait 
du dessèchement progressif du lit de germination.  
Les températures normales de mai ont quelque peu ralenti l’évolution ra-
pide du développement foliaire. L’avance du semis a été cependant conser-
vée, avec une fermeture des lignes également plus précoce d’au moins une 

Figure 1. Évolution des températures mensuelles maximales (en rouge), 
moyennes (en vert) et minimales (en bleu) en 2014 et normes des tem-
pératures (courbes lissées) à Uccle (source : IRM). 

Figure 2. Évolution de la pluviométrie mensuelle en 2014 (histogrammes 
en bleu) et norme de pluviométrie (courbe noire) à Uccle pour la période 
1981-2010. La courbe pointillée correspond à l’ancienne norme (source : 
IRM). 

Figure 3. Évolution des pourcentages de superficies semées en betterave 
entre 2005 et 2014. La période de semis a été particulièrement étalée en 
2014 (78 jours, du 07/03 au 24/05). 
(source : Services agronomiques des sucreries). 
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dizaine de jours. Les parcelles semées précocement ont commencé à fer-
mer les lignes relativement tôt (à partir du 20/05) par rapport à la norme 
(à partir du 05-10/06). 
La somme des degrés jours (°DJ) des mois d’avril et mai a atteint la valeur 
de 792 °DJ en 2014, à Uccle (615°DJ en 2013, 696 °DJ en 2012, 882 °DJ 
en 2011, norme: 716 °DJ), soit 76 °DJ de plus que la norme et 90°DJ de 
moins que l’année record de 2011 (Figure 4). 

L’année 2014 a été marquée par un faible taux de montées à graines, voire 
nul pour de nombreuses variétés. 
 
De tous ces éléments et comme attendu, le premier prélèvement en crois-
sance réalisé par les sucreries au 04/08 a révélé des niveaux de rende-
ments bien au-dessus de la moyenne, avec un rendement racines de 63,3 
t/ha (moyenne 2004-2013: 50,35 t/ha) et une teneur en sucre de 14,91% 
(moyenne 2004-2013  14,93%). Le rendement sucre à cette date (9,4 t/
ha) était nettement supérieur à la moyenne 2004-2013 (7,56 t/ha). La 
production de feuilles (61,7 t/ha) au début août était également très supé-
rieure à la moyenne de ces dix dernières années (moyenne: 51,1 t/ha). 
Le deuxième prélèvement (18/08) a révélé une bonne progression du ren-
dement sucre équivalente à 2,05 t/ha pendant la quinzaine écoulée, soit 
147 kg de sucre par jour et par hectare (2013: 159; 2012: 178; 2011: 149 
kg; 2010: 159 kg; moyenne 10 ans: 146 kg/jour). Le rendement racines 
(73,2 t/ha) était largement supérieur à la moyenne des 10 dernières an-
nées (62,1 t/ha). La teneur en sucre (15,70%) avait normalement progres-
sé. Le rendement sucre (11,5 t/ha) restait supérieur à la valeur moyenne 
(9,6 t/ha). La production de feuilles restait stable (62,5 t/ha). 
Le troisième prélèvement (01/09) a confirmé l’accroissement quasi linéaire 
du rendement sucre, avec toutefois une progression plus importante au 
cours de cette deuxième période. Les pluies importantes de la seconde 
quinzaine d’août (97 mm à Uccle entre le 16/08 et le 31/08) ont induit une 
forte progression du rendement racine (84,4 t/ha, soit une valeur record à 
cette période). Pendant cette période, la teneur en sucre a évolué normale-
ment. Le rendement sucre avait ainsi progressé de 167 kg/jour au cours de 
cette seconde quinzaine. Il était alors de 13,8 t/ha (Figure 5). Le rende-
ment sucre final était alors pressenti comme pouvant être supérieur à 14 t/
ha et proche de celui des années records 2011 et 2009, si les conditions de 
fin de végétation restaient favorables. 
 
Comme illustré à la figure 5, l’évolution du rendement sucre a présenté, 
entre la mi-août et le début septembre, une progression meilleure qu’en 
2011 et 2009, pour finalement atteindre un rendement sucre final équiva-
lent. 

5. Désherbage 

Bien que le contrôle des adventices ait pu se réaliser correctement dans 
l’ensemble des champs de betterave en 2014, le début de la période 
d’intervention n’a pas toujours été facile. De par l'absence de conditions 
hivernale, de nombreux champs étaient envahis par des repousses impor-
tantes de camomille ou de crucifères à la sortie de l’hiver. Pour ces 
champs, il était nécessaire d’effectuer un premier traitement pour obtenir 
une préparation satisfaisante du lit de semis et pouvoir démarrer une sai-
son de désherbage dans de bonnes conditions. Par ailleurs, les opérations 
de semis se sont déroulées en plusieurs phases au niveau national. Il y 
avait ainsi des régions où le sol était resté plus humide. Ces régions connu-
rent des conditions plus difficiles pour détruire les engrais verts non dé-
truits par le gel. Avec ces conditions rendant les semis plus tardifs (semis 
d’avril), de nombreuses terres ont été semées dans des conditions plus 
sèches et certaines terres ont connu des levées en deux phases. Dans ces 
champs, il était important de commencer à temps le premier traitement 
FAR, mais à une dose suffisamment faible pour ne pas marquer trop fort 
les jeunes plantules. Grâce à un mois de mai dans la norme, une levée 
complète a cependant été observée dans ces champs. 
Le désherbage s’est ensuite déroulé dans des conditions satisfaisantes, 
suite à l’absence de vents desséchants qui endurcissent l’épiderme des ad-
ventices et grâce à une humidité suffisante du sol en mai qui a favorisé 
l’action des herbicides racinaires. 
Suite à la réalisation de semis hâtifs, la durée de la période de lutte contre 
les mauvaises herbes a été plus importante. La fermeture des lignes a été 
également ralentie par la froidure du mois de mai, malgré l’avance de la 
végétation des semis réalisés en mars – avril. On évolua ainsi vers une 
situation plus classique, nécessitant parfois une intervention supplémen-
taire pour contrôler définitivement les adventices. 
 
6. Problèmes phytosanitaires 

Le tableau 2 reprend le traditionnel aperçu des principaux éléments 
(surtout parasitaires) qui ont influencé la culture de la betterave au cours 
de ces six dernières années. Grâce à l’utilisation quasi généralisée de 
graines traitées qui ont certainement limité les dégâts de parasites ayant 
survécus à l’hiver particulièrement clément de 2013/2014, l’année 2014 a 
connu en général peu de problèmes de parasitisme. Par contre, la pression 
des maladies foliaires a été importante. 
 
6.1. Parasitisme 

Grâce à la sécheresse des mois de mars et d’avril probablement et malgré 
la destruction (parfois très) tardive des couverts dans de nombreux cas, les 
attaques de limaces sont restées relativement discrètes en 2014. 
Mis à part quelques cas, il en a été de même avec les attaques de mulots 
qui ont dû trouver suffisamment de nourriture pendant les semis de bette-
rave, suite à la destruction (très) tardive des engrais verts. 
Par contre, suite à la douceur de l’hiver 2013/2014, de nombreuses at-
taques d’insectes ont été observées en début de végétation (blaniules, 
atomaires, Tipules,…). 
Après quelques nuits froides de la fin avril, des attaques de Thrips au 
stade cotylédons - 2 feuilles des betteraves ont été spectaculaires dans 
certains champs (cotylédons et jeunes feuilles déformées), sans qu’il n’y ait 
finalement de réels préjudices économiques à la culture par la suite. 
Avec le retour de températures plus douces, des vols d’altises ont été ob-
servés, occasionnant peu de dégâts dans les champs traités au semis. 
Les tout premiers pucerons noirs ont été observés très précocement, soit 
vers la mi-avril sur des betteraves au stade 2-feuilles, mais de façon spora-
dique. Les colonies observées par la suite et à nouveau en été ont naturel-
lement régressé, de par l’activité des insectes utiles (coccinelles, …) et des 
champignons parasites. Aucun traitement n’a été recommandé par l’IRBAB, 
dans les champs traités au semis. 
Des pucerons verts ont été observés sporadiquement à partir du début 
mai, mais toujours en faible nombre. 
Les traitements insecticides utilisés à très petites doses dans l’enrobage 
des graines ont limité l’incidence de ces différentes attaques. Dans ce cas, 
aucun traitement insecticide foliaire n’a été recommandé par l’IRBAB pour 
ces diverses situations. 
Les insectes auxiliaires (coccinelles,…) ont été également fort actifs pen-
dant cette période. 
 
Quelques foyers de jaunisse virale ont été observés en août, dans les 
champs non traités au semis. Cette maladie virale est encore bien présente 
dans l’environnement de la culture de la betterave. Le recours au traite-
ment des semences avec un insecticide reste le moyen le plus efficace pour 
lutter contre cette maladie, transmise par pucerons et particulièrement 
préjudiciable à la culture. 
 
Les chenilles de la noctuelle défoliatrice (Autographa gamma) et la pré-
sence de larves de pégomyies ont été très peu observées en 2014. Ce-
pendant, de nouvelles générations de noctuelles ont été observées de la fin 
août jusqu’au début octobre, sans faire de dégâts économiques à la cul-
ture. 
 
Les dégâts de petit gibier ont été insignifiants en cours de végétation. Par 
contre de nombreux dégâts de morsures dues à des rongeurs (en particu-
lier le campagnol terrestre, Arvalis terrestris, qui ronge les betteraves sous 
le sol et le campagnol des champs, Microtus arvalis, qui ronge plutôt les 
collets au-dessus du sol) ont été observés de façon parfois (très) impor-

Figure 5. Évolution du rendement en sucre brut (kg/ha) au cours du mois 
d’août et septembre et niveau de rendement final, de 2004 à 2014 
(courbe noire : moyenne des dix dernières années) (source : Services 
agronomiques des sucreries). 

Figure 4. Évolution du cumul des températures journalières (degrés jours, 
axe vertical) entre le 01/04 et le 30/06 (axe horizontal) pour 2011, 2013, 
2014 et norme à Uccle (source : IRM). 
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tante dans de nombreux champs de betterave (comme en carotte égale-
ment) au moment de la récolte. De nombreuses betteraves étaient souvent 
partiellement ou profondément rongées. Ces dégâts sont à mettre en rela-
tion avec des phénomènes cycliques d’accroissement de population dont la 
durée varie de 3 à 5 ans, combinés à l’absence de gel au cours de l’hiver 
2013/2014 (non destruction des couverts qui servent alors de refuges) et 
le travail simplifié du sol qui pérennise l’habitat de ces petits rongeurs. Un 
moyen simple et efficace de contrôle de ces populations de ravageurs est 
de favoriser la prédation naturelle par les oiseaux rapaces en plaçant des 
nichoirs dans les bâtiments de ferme et des perchoirs dans les zones où 
ces oiseaux ne peuvent se poser pour observer la faune environnante. 
 
6.2. Nématodes 

Comme à l’accoutumée et malgré le temps froid, la présence de kystes du 
nématode à kyste de la betterave a été visible sur les jeunes radicelles 
vers la fin mai, et le début juin, dans les terres infestées. 
Suite à la bonne gestion de la rhizomanie (variétés résistantes) et des pa-
rasites pendant les premières semaines de développement (traitements 
des graines), le nématode à kyste de la betterave est devenu le parasite le 
plus préoccupant actuellement en betterave. Les maisons de sélection sont 
très conscientes de l’impact de ce parasite sur les rendements betteraviers. 
De plus en plus de variétés tolérantes au nématode à kyste sont propo-
sées. Ces variétés présentent maintenant des rendements équivalents 
voire supérieurs aux variétés classiques (tolérantes à la rhizomanie unique-
ment), en terres non infestées par le nématode. Grâce aux essais variétaux 
officiels des Ministères, mis en place par l’IRBAB, 15 nouvelles variétés to-
lérantes au nématode à kyste de la betterave ont été inscrites aux cata-
logues régionaux en décembre 2014 (12 en 2013 et 2012; 10 en 2011). 
 
Peu de dégâts du nématode du collet ont été signalés en 2014, au mo-
ment de la récolte. 
 
6.3. Maladies foliaires cryptogamiques 

De façon générale, la pression des maladies foliaires a été importante en 
2014. Les premières maladies foliaires sont apparues au cours de la pre-
mière décade de juillet en 2014, soit plus tôt que la période normale 
(Figure 6). Ce sont principalement l’oïdium et la rouille qui ont été obser-
vés au début juillet dans les champs d’observation de l’IRBAB et qui se 
sont généralisés par la suite. La cercosporiose et la ramulariose étaient 
moins fréquentes à ce moment. Ces deux maladies sont devenues plus fré-
quentes et plus importantes à partir du début août. Elles étaient principale-
ment présentes dans les champs où aucun traitement n’avait été effectué. 
La cercosporiose et/ou la ramulariose pouvaient aussi être présente lors-
que le traitement avait été effectué soit trop tôt (sans traitement de rap-
pel) soit trop tard pour le traitement de rappel lorsque le seuil du second 
traitement avait été atteint. La cercosporiose pouvait être observée de fa-
çon plus intensive selon la préparation du sol (non labour) ou dans les 
terres voisines de terres infestées les années précédentes et préparées en 
non labour. L’enfouissement par le labour de feuilles de betteraves conta-
minées par la cercosporiose et une rotation d’au moins 3 ans limitent forte-
ment les risques d’infection par cette maladie. 
 
La tolérance variétale à la cercosporiose a été particulièrement marquée 
cette année. Certaines variétés, non traitées ou traitées une fois présen-
taient peu de symptômes en fin de saison. Le feuillage d’autres variétés 
était fort affecté par la cercosporiose, parfois malgré deux traitements ef-
fectués à la bonne date.  
Le seuil de traitement contre l’une ou l’autre de ces maladies a été atteint 
le 28/07, dans 50% des champs du réseau de l’IRBAB (le seuil de traite-
ment à 50% a été atteint le 26/08 en 2013; 07/08 en 2012; le 24/08 en 
2011; le 28/08 en 2010; 11/08 en 2009). En 2014, 100% des champs 
d’observation ont atteint le premier seuil de traitement (Figure 6). 
Dans les essais de l’Institut réalisés en 2014 et dans la pratique, selon la 
date du premier traitement, un deuxième traitement s’est avéré utile dans 
plusieurs situations, selon l’intensité de la maladie, le choix variétal et la 
date d’arrachage. Un deuxième traitement n’était pas une généralité. 

6.4. Autres maladies 

Comme chaque année, la maladie des taches noires (due à la bactérie 
Pseudomonas) a été observée après les passages de grêles et d’orages, 
soit déjà au début juin et également à la mi-juillet. À cette occasion, des 
différences de sensibilité entre lignées génétiques sont chaque année ob-
servées par l’IRBAB, avec souvent une symptomatologie fort variable. Au-
cun traitement fongicide n’est requis contre cette maladie bactérienne se-
condaire, sans effet sur le rendement final. 
 
Des attaques inhabituellement importantes de mildiou (Peronospora fari-
nosa) ont été observées dans de nombreux champs à partir de la fin du 
mois de mai (présence estimée dans 5 à 10% des champs) (Figure 7). 
Cette maladie est traditionnellement anecdotique. Elle est observée chaque 
année dans quelques champs et sur quelques plantes seulement. Les zones 
atteintes en 2014 pouvaient atteindre plusieurs dizaines de m². Les bette-
raves attaquées présentaient presque toutes des feuilles du cœur avec un 
duvet bleu gris. Ces feuilles sont devenues ensuite toute rabougries et 
noircies (symptôme typique). Par la suite, on observait des jaunissements 
importants sur les plus anciennes feuilles (symptôme signalé en cas de très 
fortes infestations). Ces infestations pouvaient encore être observées jus-
qu’en octobre, dans les zones atteintes. La majorité des champs légère-
ment atteints ont pu reprendre une végétation presque normale. Les 
plantes les plus atteintes pouvaient présenter encore des feuilles du cœur 
rabougries et couvertes d’un duvet noirâtre au moment de la récolte. Au-
cune pourriture du collet ou de la racine n’a été signalée à ce propos. 
Quelques parcelles d’essais de l’IRBAB gravement contaminées par cette 
maladie ont perdu jusqu’à 30% de rendement sucre. La teneur en sucre 
est descendue dans quelques cas en-dessous de 13%. Selon des observa-
tions effectuées par l’IRBAB sur un total de 93 variétés, 2/3 au moins des 
variétés présentaient des symptômes d’attaques de mildiou.  
Vu ces circonstances et qu’il n’y pas de traitement fongicide curatif contre 
cette maladie, l’IRBAB a activement participé auprès du SPF Santé pu-
blique, Sécurité de la Chaîne alimentaire et Environnement, pour l’obten-
tion d’une autorisation d’utilisation de 120 jours du fongicide APRON 
(matière active: métalaxyl-M) dans l’enrobage des graines de betterave 
pour lutter contre une possible nouvelle attaque de mildiou en 2015 
(communiqué SPF du 28/11/2014). 
Ces infestations sont certainement à mettre en relation avec les conditions 
climatiques de l’année et de l’hiver 2013/20014. Une attaque similaire, 
également à mettre en relation avec les conditions climatiques de l’année 
et de l’hiver précédant, avait été mentionnée antérieurement par l’IRBAB, 
mais c’était en 1949 ! À cette époque, le mildiou a été encore régulière-
ment observé pendant les quelques années qui suivirent cette très forte 
infestation (potentiel d’inoculum plus élevé). 

Des attaques de rhizoctone brun ont été observées en 2014, dans les 
terres à mauvaise structure et sujettes à la maladie. 
 
Comme depuis quelques années, lors d’automne particulièrement doux, le 
rhizoctone violet, qui apparait en fin de saison, a été observé dans de 
nombreuses terres en 2014, au moment de l’arrachage et de la mise en tas 
des betteraves. Cette maladie se rencontre souvent (et malheureusement) 
dans les terres bien entretenues (apports réguliers de matières organiques 
et d’amendements calcaires). Rappelons ici que les variétés tolérantes au 
rhizoctone brun ne sont pas du tout tolérantes à la pourriture causée par le 
rhizoctone violet. 
 
Les pourritures racinaires superficielles causées par Aphanomyces ont été 
peu observées en 2014. 
 

Figure 7. Des attaques inhabituelles de mildiou (Peronospora farinosa) 
ont été observées en 2014. Ces attaques sont probablement à mettre en 
relation avec les conditions climatiques de l’année. 

Figure 6. Évolution du pourcentage de champs d’observation de l’IRBAB 
ayant atteint le seuil de traitement (T1) et de traitement de rappel (T2) 
en été (juillet-août), entre 2009 et 2014. 
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La maladie des « petites taches jaunes » due à un champignon du genre 
Stemphylium sp. a été observée dans quelques champs en 2014. Certaines 
années, cette maladie a entrainé des pertes importantes de rendement 
dans certaines parcelles, aux Pays-Bas. 
 
En 2014, la présence d’une souche agressive de la rhizomanie a été dé-
tectée pour la première fois avec l’aide de la Clinique de Plantes à Louvain-
la-Neuve. Cette variante « AYPR » du virus a pour faculté de contourner la 
résistance rz1 présente dans nos variétés de betteraves. Deux champs po-
sitifs ont été identifiés dans la région de Estinnes. Un suivi minutieux de la 
situation sera mené en 2015 par l’IRBAB et des variétés double-résistantes 
seront évaluées. 
 
7. De La campagne d’arrachage 

Les réceptions d’usine ont ouvert à partir du 10/09 à la Raffinerie Tirle-
montoise et du 29/09 chez ISCAL Sugar, soit à une date moyenne (14-
16/09) depuis 2008 (sauf en 2011: 05/09). Elles ont été clôturées au 
12/01 à la Raffinerie Tirlemontoise et au 18/01 chez ISCAL Sugar. 
La durée nationale de campagne a été de 120 jours*) en 2014 (112 jours 
en 2013; 115 jours en 2012; 132 jours en 2011; 115 en 2010; 128 en 
2009). 
 
Comme pressenti lors du troisième prélèvement effectué par les sucreries 
au début septembre, les premières livraisons présentaient déjà un rende-
ment racines particulièrement élevé. Celui-ci atteignait déjà les 100 t/ha 
dans certaines parcelles d’essais de l’IRBAB arrachée à la mi-septembre. 
Ces rendements élevés ont été obtenus avec des doses de fumure azotée 
établies selon le module théorique de l’IRBAB. Elles correspondent à des 
doses classiques. Ceci démontre bien qu’il n’est pas nécessaire d’augmen-
ter la dose de fumure azotée préconisée par ces avis pour obtenir des ren-
dements plus élevés. 
 
Le début de campagne a été marqué par d’importants orages locaux au 
cours de la deuxième décade de septembre, mais le mois de septembre 
aura été particulièrement sec dans son ensemble. 
Les pluies ont été plus régulières en octobre et en novembre, mais moins 
importantes que la norme. Elles n’ont pas réellement ralenti les opérations 
de récolte pendant cette période. 
Les températures particulièrement douces de la seconde quinzaine 
d’octobre (13°C de moyenne à Uccle entre le 15/10 et le 31/10), les faibles 
quantités de précipitations et l’accessibilité des terres (et le report impor-
tant attendu en betterave pour 2015) ont incité de nombreux betteraviers 
à enlever leurs parcelles de betteraves plus tôt que prévu pour y semer un 
froment d’hiver ou une autre céréale d’hiver dans de bonnes conditions. 
Selon le planning de livraison, certains de ces tas de betteraves sont ainsi 
restés au bord des champs jusqu’en décembre. Ces tas ont présenté soit 
des repousses foliaires importantes, soit un début de dégradation par les 
moisissures de stockage. Le seuil de conservation exprimé en degrés jours 
tel que préconisé par l’IRBAB (300 degrés jours) étaient dans ces cas lar-
gement dépassé. (Figure 8.). 
Établies au seuil de 300 degrés jours, les durées de conservation à long 
terme établies dans les essais de l’IRBAB ont été quelque peu raccourcies 
en 2014 suite à la douceur du mois de novembre et du début décembre 
(norme: arrachage au ±15/11: 300 degrés jours atteints au ±15/01). 

Les betteraves destinées aux livraisons tardives (longue conserva-
tion) ne peuvent donc pas être arrachées à la fin octobre car il fait 
encore trop chaud à ce moment ! 
 
Les derniers jours du mois de décembre ont connus deux nuits (28/12 et 
29/12) avec des températures qui sont temporairement descendues jus-
qu’à -5°c ou -7°C (voire -10°C), selon les régions. Ces très brèves pé-
riodes de gel et l’absence de vents polaires n’ont pas nécessité d’avis géné-
ralisé de surbâchage contre le gel pour les tas déjà bâchés avec Toptex. Un 
avis de bâchage obligatoire avec des bâches Toptex uniquement a été émis 
à cette occasion par ISCAL Sugar. On pouvait observer, dans les régions où 
le gel est descendu si bas, de très nombreuses betteraves gelées dans les 
(parties de) tas non bâchés avec Toptex. Selon les situations, des bette-
raves gelées pouvaient être observées dans les couches superficielles des 
tas bâchés avec Toptex. 
 
La neige n’a pas causé de réels problèmes de livraison en 2014. Le nombre 
de jour de neige était de 4 en 2014, à Uccle (0 en 2013; 5 en 2012 et 
2011; 23 en 2010; norme: 3,8 jours). 
 
La cadence d’approvisionnement des usines n’a pas été ralentie à aucun 
moment. Les derniers arrachages réalisés au-delà du 15/11 se sont réali-
sés dans des conditions souvent fort humides. 
 
Suite aux passages pluvieux importants observés depuis la mi-novembre et 
en décembre, l’emploi de bâches Toptex destiné à ventiler les tas tout limi-
tant l’accumulation d’eau de pluie et destiné à sécher la tare terre s’est à 
nouveau révélé fort utile 
De ce fait et grâce à la généralisation des avaleurs-déterreurs de tas (90% 
chez ISCAL Sugar, 75% à la Raffinerie Tirlemontoise), la tare terre est res-
tée dans l’ensemble assez faible tout au long de la campagne. Elle a toute-
fois augmenté à partir du mois de novembre en dépassant 6% au niveau 
national. 
La tare terre nationale a été établie à 6,22%*) en 2014 (7,77 en 2013; 
8,44 en 2012; 5,50 en 2011; 9,37 en 2010; 7,21 en 2009). La tare totale 
nationale a été établie à 14,05%*) en 2014 (14,36 en 2013; 15,94 en 
2012; 12,33 en 2011; 16,24 en 2010; 13,69 en 2009). 
 
8. Rendements nationaux 

L’année climatologique 2014 a été très favorable à de nombreuses cul-
tures. La douceur des mois de mars, avril, septembre, octobre et no-
vembre aura permis à la betterave d’exprimer tout son potentiel de rende-
ment.  
Le potentiel de production des génétiques actuelles proposées par les mai-
sons de sélection, combiné à des techniques culturales hautement affinées, 
au choix des terres et au savoir-faire des betteraviers ont été autant d’élé-
ments qui ont maintenu la potentialité et la compétitivité de la betterave à 
un niveau très élevé, tout en respectant les dispositions environnemen-
tales. 
 
Les niveaux de rendements betteraviers atteints en 2014 sont finalement 
supérieurs à ceux des années record 2011 et 2009. Certains sont large-
ment supérieurs à ceux des rendements théoriques attendus, établis selon 
la tendance de ces dix dernières années, à savoir: 
- rendement racines: 85,685 t/ha*) (76,78 en 2013; 72,58 en 2012; 81,17 
en 2011; 73,25 en 2010; 77,14 en 2009) (rendement racines théorique 
attendu en 2014: 78,87 t/ha). 
- richesse moyenne: 17,19 %*) (17,74 en 2013; 18,02 en 2012; 17,80 en 
2011; 17,14 en 2010; 18,66 en 2009) (teneur en sucre brut théorique at-
tendue en 2014: 18,09 %). 
- rendement en sucre polarisé: 14,727 t/ha*) (13,62 en 2013; 13,07 en 
2012; 14,43 en 2011; 12,55 en 2010; 14,39 en 2009) (rendement sucre 
brut théorique attendu en 2014: 14,34 t/ha). 
 
Le rendement racines national ramené à 16% de sucre était de 
92,05 t/ha*) en 2014 (85,13 en 2013; 81,73 en 2012; 90,17 en 2011; 
78,48 en 2010; 89,96 en 2009). 
 
*) valeurs établies au 15/01/2015, soit quasi définitives. 
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Figure 8. Certains tas ont souvent été confectionnés beaucoup trop tôt 
par rapport à la date de livraison planifiée, c’est-à-dire sans tenir compte 
du seuil de conservation à long terme déterminé à 300 degrés jours par 
l’IRBAB. Des tas confectionnés par exemple vers le 20 octobre attei-
gnaient déjà ce seuil vers le 15 novembre en 2014 (soit ±10 jours plus 
tôt que la norme). Certains de ces tas ont été livrés au-delà du 10 dé-
cembre (soit avec un temps thermique de conservation de plus de 450 
degrés jours). Dans ces tas, des pertes importantes en poids et en teneur 
en sucre étaient certainement présentes suite au développement de moi-
sissures de stockage et/ou à la repousse foliaire. 
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Tableau 2. Aperçu des principaux éléments qui ont influencé la culture de la betterave au cours des années 2009 à 2014 en Belgique 
 
Légende: 
+++: Très forte présence; 
++: Forte présence; 
+: Présence restreinte; 
(+): Observations locales; 
-: Absence; 
?: Présence probable non confirmée; 
(*): En présence de variétés non tolérantes (depuis 2006, toutes les variétés de betterave utilisées pour la culture sont tolérantes à la rhizomanie) 
(**): Date à laquelle 50% des champs du réseau de champs d’observation de l’IRBAB ont atteint le seuil de traitement. 

  2009 2010 2011 2012 2013 2014 

Période de semis 06/03-04/05 13/03–26/04 07/03–18/04 15/03–21/05 11/03–06/05 07/03–21/04 

Date de semis-50 05/04 15/04 27/03 28/03 07/04 31/03 

Fermeture des lignes dès le 5/06 dès le 15/06 dès le 20/05 dès le 10/06 dès le 15/06 dès le 20/05 

Facteurs abiotiques:             

Gel printanier - (+) - + (+) - 

Gel en fin de campagne ++ +++ - (+) - (+) 

Mulot (graines mangées au semis) - - - (+) - - 

Campagnol (betteraves rongées à 
l’arrachage) - - - - - (+) 

Limaces + (+) - (+) (+) - 

Insectes et assimilés             

- Atomaire souterrain (+) - - - - - 

- Atomaire aérien - - - - (+) (+) 

- Blaniules - - - - - (+) 

- Collemboles - (+) - - - (+) 

- Taupins - - - - - - 

- Tipules (+) (+) (+) (+) (+) (+) 

- Altises - - (+) - (+) (+) 

- Thrips - (+) - - - (+) 

- Pucerons verts (+) (+) (+) - - - 

- Pucerons noirs + (+) (+) (+) - (+) 

- Acariens - (+) (+) - - - 

Nématodes 
- Nématode à kyste (*) 
- Nématode du collet 

 
++ 
(+) 

 
++ 
- 

 
+++ 

- 

 
+++ 
(+) 

 
+++ 
(+) 

 
+++ 

- 

Jaunisse virale - (+) (+) - (+) (+) 

Maladies foliaires             

Seuil 50% atteint (**) 11/08 28/08 24/08 07/08 26/08 28/07 

- Oïdium +(+) +(+) +++ ++ +(+) ++ 

- Cercosporiose +(+) (+) ++ +(+) (+) +++ 

- Ramulariose + (+) (+) ++ (+) ++ 

- Mildiou - - - - - +(+) 

Maladies racinaires             

 - Rhizomanie (*)          

 - Nécrose jaune - - - (+) - - 

 - Rhizoctone brun (*) (+) (+) (+) (+) (+) (+) 

 - Rhizoctone violet + (+) + (+) (+) + 

 - Autres pourritures - - - (+) - - 

Pourritures de stockage - - (+) - - (+) 

Insectes utiles             

- Coccinelles + + ++ +++ ++ +++ 
- Chrysope + + + + + ++ 
- Cantharide - - - - - + 

- Noctuelles (+) + - (+) (+) (+) 

- Stemphylium - - - (+) - (+) 

- Rouille - - - - - +(+) 




